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Un pavillon à la grecque dans une partie remplie d’ombre, sur le devant, avec une vue

étendue dans l’éloignement. Le tout est construit en briques plus ou moins cuittes. Les 
moulures des chambranles et les montants des fenêtres, le parapet ainsi que les bor
dures des angles doivent être de pierres de taille. Les bandes horizontales doivent
être de briques de couleur plus claire que celles qui forment les compartiments quar- 
rés des intervalles. Celles de la frise grecque sous la corniche, doivent être de la 
couleur la plus foncée. Cela s’entend aussi des platteaux dans l’intérieur. L’on ap-
perçoit aisément ici que la variété dans l’ouvrage du mur en forme de filet de vieux 
style, doit faire sur l’oeil un effet très agréable par le mélange et l’opposition des 
couleurs. Cela étant calculé pour produire un bel effet, il s’en suit que ce pavillon 
doit être placé sur une hauteur, 
loin, et duquel on
donnée doit contribuer. Telle a été l’idée de l’artiste en

ou sur une colline d’où il puisse être apperçu de 
puisse jouir d’une belle vue à quoi la forme ouverte qu’on lui a

composant cette agréable 
planche. Il faut s’imaginer une pente douce derrière le pavillon, et à chaque bout 
du parapet des sentiers descendant dans les autres parties du jardin. Une partie 
riante se présenté de loin éclairée par le soleil. Le devant est garni d’un tapis de 

Vol. IL i5

Planche I.
Ici s’offie l’idée d’un joli cabinet dans un jardin, selon les dimensions du tout il peut 
être entièrement construit en massif, ou seulement revetu d’ais avec des colonnes peintes, 
ou encore mieux incrustées. L’avant-corps qui se trouve fig. 2. au fronton et dans 
le plan fig. 3. est supporté par quatre colonnes. Le fronton peut être orné d’un petit 
basrelief, comme il est indiqué dans le panneau bleu. L’on sent assez qu’un goût sain 
et épuré ne permet pas ici des masses de la même couleur, 
pour raccompagnement de la clôture du tout, que la partie fermée de derrière, fut 
masquée par quelque bosquet ou du moins ombragée pitoresquement par quelque 
masse d’arbres plantés dans la proximité.

Il conviendroit encore

H
H

H
H

H
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gazon natureîleiïient émaillé de fleurs, bordé d’un côté par des brossailles et des ar
brisseaux étrangers, de l’autre par des hauts chênes plantés près d’un étang ou d’une 
eau coulante, sous lesquels serpente le sentier qui conduit au pied de la colline.

Fig. 3 et 4 à côté du plan 1. L’on voit l’idée d’un banc de pierre propre à 
être placé dans la proximité du pavillon. De trois côtés parcourt un degré de pierre 
sur lequel sont posé des pots de fleurs, que l’on peut agréablement varier selon leur 
tems. L’on place au milieu un bel oranger ou autre selon la saison. Le dessein 
no. 4 rend le tout plus intelligible.

PL III.
Vue dune partie à l’angloise entre coupée dune eaucoulante qui circule agréable

ment au tour. Sur le devant près d’un rivage fort couvert d’ombre, se présente 
agréablement une maison de pêcheur bâtie sur piiliers dans l’eau même. Le posses
seur ne laisse pas de trouver toutes les commodités dans l’étroit espace de cette petite 
maison rustique, la gallerie qui fait le tour lui facilite le moyen de nourrir les pois
sons, de s’amuser de leurs sauts, ou dans des moments oisifs d’en prendre à la ligne 
et de jouir en même tems de la bienfaisante fraicheur que procure l’eau coulante et 
l’ombrage des arbres.

PI. iv.

Çoique dans les jardins modernes l’on ait un juste préjugé contre tout treillage; il

y a des cas où ces ouvrages rendent de bons services, et à cet égard l’idée présentée 
ici ne sefa pas entièrement desagréable aux amateurs. L’on apperçoit l’élévation d’un
treillage dont le côté offre le choix de deux idées. On peut même admettre diverses 
moulures dans un même cabinet. Ces sortes d’ouvrages se peignent en verd.

PI- V.
Elévation et profil d’un cabinet dans un jardin à l’angloise. Les panneaux gros
verd dans les bordures des angles peuvent au mieux accorder avec la couleur du toit.



Le fond lilas do panneau au dessus de la fenêtre, sur lequel deux nimphes représen
tées dansantes avec des guirlandes de fleurs, est principalement de mise lorsque les 
objets environnants ne sont pas en contrariété avec cet enjolivement.

Idées de petits édifices de goût gothique dans des parties à l’angloise, chapelles her- 

mitages, abris pour statues de saint et autres. Au lieu d’un toit de paille qui paroi- 
troit trop lourd pour la légèreté de la boiserie du treillage, on pourroit se servir de 
bardeaux découpés de diverses manières, ce qui donneroit au tout plus de légèreté 
et plus de grâce.
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